
pour être religieuse. l)s Vannée a 9, elle s'était fait recevoir
\'Valo.t~ne dans le Tiers-Ordre de notre l'ère saint Fran ois

d'.\ssie. la temps étaient bien ditlililes et les distances entre
lIartleur e-t \aloges assez grantdes, mais rien ne semblait coûter
àson hérîome.

Une me cimîprenant si !îen les choses du h1n ieu dut

pr'liter de cett-- .rande gr:ce du ciel. So neai ci r était trolp géné.
rens ou r faire les choisesJ i miti. p r1 cevo.ir les dims célestes
ave:c tidleuîr, lærn a'om'lir avec négligtence les devoirs ebras-

sés. Lesprit séraphuluîe devint son esprit, ele séttdia à imiter
soin l'ère dans les vertus ravissantes qu'il a piratiqtîées avec tant
dle perfection. Elle aima Saint François, de ce véritable amour
du necur qui admire. de ce véritable am (ur des <euvres qui imite.
CI toinent ne l'aurait-elle pas aimé ? Avant d'embrasser le Tiers.
Ordre, et après en avoir pris les livrées, elle dut étudier saint
Fran. ois et c'est assez de le connaitre pour laimer. Une fiule
de traits dans la vie de la Vénérable décèlent cet esprit séraphi-
que, esprit de pauvreté, esprit de mortilication, esprit (le simupli-
cité. et d'humilité et d'amotr.

Voulons-nous voir son esprit (le )atlvreté?
Arrivée à Che:' >urg elle va se jeter aux pieds de M. Cabart,

Chapelain de lbospice. Elle lui ouvre son ci:ur et lui expose le
dessein qt'elle a conçu de fonder une congrégation pour l'ins-
tructioi de la jeunesse et le soulagement des pauvres. Pour
'épîrouîver, le saint prètre lui demande: "oit sont vos ressources?"
Elles sont toutes, répondit-elle, dans la Providence secondée par
le travail et par la patvreté personnelle. "Voilà mes rentes, ajouta-
i-elle en montrant ses doigts. " C'était la marque de l'esprit de
1 ieu. Le nouveau directeur n'eut pas de peine à la reconnaitre.

Vous êtes précisément la personne que je cherche, répliqua
M. Cabart. Tout nous manque ici. soyez donc la bien-
venue.... "

Obligée de q'îitter Cherbourg pour se rendre à Octeville-la-
Venelle, elle charge facilement tout le mobilier de sa commu-
nauté sur une seule charette, tant elle était pauvre. Le seul trésor
quelle possédait et dont elle ne voulut pas se séparer, c'était
deux pauvres enfants abandonnées qu'elle préparait à la pre-

ieère communion.
Malgré les bons exemples et les leçons de pauvreté de la Véné-

rable Fondatrice, les Steurs ne purent s'emp&èher d'éprouver une

..........


